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CO RI.SPON DA.NCE PA RTICULIÈ RE A L U.VIVERS.
13irminghami, 20 j:invier. -

M. r'édateur.
Perniettez-moi de faire un instnt diversion aux préoccupations sigraves

qui, (les deux côtéz dle la .\anoche, absorbent les esprits depuis Pouverture
des débais parleiientaires. Les hariiues di PalaIs-l3ouirdon et de la
Chambre des communes ne paraissent pas de nature à renouer cete entente
Cordiale si >(érieisemec'nt conpromise. Quant a'moi,-et cette opinion est
partagêe par la granide majorité de la population d'Angleterre,-je suis cori-
nineu que ce refroidisseiient, cette rupture de cordi<ditéînfime, loin cde

cornpromettre les bounce relintion des letx [Mays, dlev.a Contribuer, ai con-
iraire. à les raffleriir. ýCelte sotte entente cordiale, comprise comme elle.
Pétait, avait excité en France une vive animosit contre l'Angleterre. Ce
sentim:jent se dècelopiait chaque jour, et prenait un cnractère qui compro-
:nettait, dans un avenir trés-prochain, les hxonries relations les deux pays.
Touts les air. sincères et intelligens de la France et de la paix se réjouiront
de la circonstance heuretuse.qui a permis à vo:re gouvernement.de gagner
un peu de popularité en prenant une nouvelle attitude vis-à-vis de l'An-
gleterre

* La Fran cn -nujo id'htit un' pnsitton plus déea ég e plus libreet si vo-
-aouvernemenit. sait conserver cette liosition, les clameu:rs's'apaiseront bientôt.

ýVouz ne sairiez nous en vou!oir de ce que nos journaus se sont étonnés de
votre gouvernement ; il nous avait liabittés.à plus de souplesse. Mais,nprès
tout, la première surprise, la première impressionl passée,ls bons rapports

iles deux pays coInproiiii, l'orsqus'on croyait les mieux servir, s'établiront
st-ir des basses plus vraies, ilus larges et plus solides. A l'entente cordiale
c:es deux cours se.substituera one axmifié nationale basée sur .es intérêts ré-
ciproques le deux grands peuples.

Les cathnliques anglnis surto~ut -désirent li continuation des hons ra~pports
internationaux ; mais s'ils considèrent, au- point dc vie religieux,les catho-
liques de tous les pays comme des frères ; ils comprennent anssi que les ca-
tioliques doivent être, en France et partout, les citoyens animés du patrio.
tisie le plus pur. et les défenseurs les plus jaloux tde P'hionncur et des inté-
réis de la patrie. La catholicité n'exclt pas la nationalité; hien au contrai-
.re, elle Pennoblit et la fortifie. Oui, nous désirons la paix, parce que nos
rapports journaliers avec la France secondent puitsamment tu merveilleux
motivemxent qui s'opère. chez nous, vers le catholicisme. Utie guerre entre

-es deux pays attrait pour premier effet d'arrêter ou au moins do- retarder le.
mouvement qui ious emporte vers Rlome.

Les dernières conversions que je vons rai annoncé avoir cu lieu à Leeds,
sont encore tl'vénement dont le inonde religieux s'occupe le plus ici. Ces
trois conversions deviennent une grosse aohire: qui sait.ce que la,Providence
ci tirera ?

Peit le jours après la soumission à 'Eglise du révérend ia-Mullec, de
M. Wilkinson et le M. Haigh, un ami de ce dernier a suivi son exemplî.

,Ce jeune homme, M. W. Bruce, fils d'un inégociant le Leeds, avait été,
ce qu'on rapporte, choisi comîinarchitecte de l'église anglicane à larrielle
M. Halgh devait donner _50,000 francs. L'architerie et l'arg'-nt .mnalitqi.nt
« Pappel, que deviendra l'église ? Les protestans anglo-cmholiques, les pu.
saéyistes arriérés dotit le C£hurchmaunuî s'est fait lorgan e, se consolent dl'autat i
moins île ces conversions île Leeds qu'elles ont eu lieu dans la paroisse de
Saint-Sauveur. Vous ignorez peut-être les c'corntances my-térieuses qui
se rattachent à cette église, et qui expliquent le désespoir .qute ces conuver-
siens ont jeté dans un certain monde. Cette église fut consaci e à la tini
d'octohre, en 1S415, wumect où les conversions étaient plus nombreuses
qie jamais. Et il parait que les puseyisues fondnient sur cette églisc les
espérances que trahissent les lignes suivantes du Churchman, ait sujet les
dernières conversions

" Dans ce cas-ci, ceux qui se séparent de nous ne saliraient invoquer -la
moindre excuse. Car nous avons une pnroisse distinete et p'opulouse. une
églisC nouvellement bâtie, d'après les plans les plus approuvés. IEn fait le
ministres et d ''olices, lon trouvait tout ce que le membre le plus ultra-ca-

holiqule de l'Eglisc d'Angleterre pouvait désirer; et cependhnt il paraît
qu'on n'était pas satifai Non, ce cas-ci n'aura pas nos sympathies.'

La paroisse de Saint-Sauveir était lin spécimen destiné à être montré

.uix piiseyistes les pîlus ultra comme un modèle de ce que lon peut faire
dans l'ég!ise anglicane. Ce qui s'était accompli à Leeds, disait-on, devait

avec le teins se répandre et se génératiser. On avait là une église, des mi-
nistres, dles 'é rmoxies quasi-catholiques. Qde pourrait-il rnaquer à M M.
Ma i-Milen), Wilkinson, 1-laigh et Bruuce-Le.cas est désespérant ! Se con-
vertir air papisme dans des circonstances si-propres'ù nourrît toutes les illu-
sions ptisyistes ! Aussi, le docteur-Hook,-curé de Leeds, grand ami.du doc-
teur Pusey, a jeté'lem après acogiée. i a dénoncé' Péglise Saint-
Sauveur, ses ministres, ses cérémonies, et a fait appel au. publie.pour aviser
ux moyens.de salut.- Il s'est laissé emporter µusqu:à.appeler le catholiets-
me la pire corruption-du l christinisme, et .le papisme on ; type d'nitéchrist,

les putsévistes avaient de>uis lengtes répudié et cdainné.
L'exaltation des h-abitans religieux île Leeds 'estJàson.*cmble.Tréize- mi-
mbitres ont ýgné une adresse à 'êvêquede R*ipon. pour le prier d'oivrir tune
enquéte sur tout ce qui se :atiache à -cette pmdite paroisse Samiit-Snuveur.
L'é vèque de Ripon s'est- rendu à ce désir et une enlquête miinmuieuse se
pour-tuir. Le C/lurchman annonce que1la plupart les ôvêques ont pris. -des
mesures afin de prêvenius l'extension. du romanimerne.

Le Times est plein de sombres insinuations sures sourdes machinations
île Rome.

Ecotez-le-:
Uit vaste système de fraude setpoiruit dans notre élise....:Les cir-

constatices des défectiuns de Leeds semblent indiquer qu'une puissance
secrè/e est à l<euvre pour faire de convertis à PEnlise romaine, et même
que des ecclésiastiquîes devienneit ]es instruimens~cpoiplaisans île ces. insi-
dieux. desicins. L'églie de Leeds a été bâtie sous l'inffuence du docteur
Pusey..... Lesdfonds sont venus d'une source. inconnve,... etc., etc.

Déjà, en 184.5, l'évêque de Ripon avait refusé -de consacrer Pèglise, par-
ce que son fondateur désirait-lui -donner le nom de -Sainte-Croix. Après
d'assezlongs pourparlers,coinime îI fallait consacrer le monumen't,il fut arrêtè
qu'onle nommerait Pêglise-Saint-Sauv'eur, ce qui soniait aux oreilles d'une
lnaniZr n:oins papistc que le noim'de Sainte-Croix. Toitt ce que l'on 3t

dx fondteîr de cette église, c'est nqti'une-inscription -pla'cecpres de la porte
d'eitrée,invite les.fidèles à prier pour le pécheur péniet qui l' élevée.
L'enquête commencée ne découvrira-t-elle pas dans ce mystère quelque
jésuite à robe longue ou côurte auquel le docteur Pusey aurait prêté la main?
Espérons, s'il en est ainsi, que l'évêque de Ripun mous en fera savoir quel-
que chose.

C:O R R E S P O N D A N C E .

Trait frappant de générosité.
il. L 'E D I T E UR,

Certainement que lhomme attentif aux progrès deltoute espèce dans-
notre jeune pay., a vu avec une grande satisfaction, surtout depuis quelques
années, un'esprit d'entreprise qui se répand partout et qui veut embrasser
tout.ce qui tend à l'amélioration piysique et morale en Canada.

Nous qui desirons le bonheur de notre patrie, nous levons bien sincère-
ment nous réjouir et bénir la divine Providence de.donner à son peuple un
csprit qîi veut le perfect.ionnernent en toute.chose. Si nous avons à former
<le grandes espérances sur la prospérité future des Canadiens, dans l'adoli-
tion îles.movens-les plus prompts i procurerleur bien. être matériel, nous
avons encoi-e plus à espérer pour-leur bonheur inoral,vú cette espèce d'ému-
lation que l'on remarque dans.toutes les localités pour les oeuvres publiques,
tant relgieuses.que philantropiques. Voici donc'que nous touchons à ces
jouirs tanit désirés où le riche, le puissant cessera de travailler exclisiverieRt
pour son ôtre individuel, et pour satisfaire son esprit de cupillité personielle
il rectifiera ses idées sur le bonhem' et clur les Qntisfactions qu'il doit se

picîurer. En est-il de p'lu-duces.pour lhomme riche et qui doivent plus
le faire consilêrer dans la société, <lue de travailler dans Fordre de la Pro-
vidence, à soulager les malheutreux, à donner dû pain.à celuiii qui exman.-
que,à faire passer aui générations futuies la mémoire de ses bienfaits ; voilà
une satisfaction.pour le riche ; voilà pour luii une consolation qui le soutien-
dra aux jours mauvais ; voilà une espérance qui tic se perdra pas, d'enten-
dre-du Juee Commun de tous les hommes ces paroles coisolantes: J'ai cu
fjimin, cf vops m'avez donné.à mangerj'éais ànu et vous mn'a:ez donné des ha-
bits pour ime couVrir ; entrez maintenant. dans lesjoies de votre Seigneur.

Ces années dernières.iiouîs nous réjouissions et nous étions dans ladmira-
lion, loreque les papiers publics nous. faisaient clonnaître la générosité et la
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charité qui distinguaient si éminemment ces personnes dignes de grande
louae le, Berthelet.les Rodierles Lacroix, les Viger.Ies Doneganay et tant
d'autres dont les sacrifices pour le bien public, sont déjà si connus.-.

Dernièrement encore.on applaudi.sait au don très généreux d'un jeune
Canadien qui a envié Pýavantage d'è:re !e findateur du collége de St. Hya-
ciuthe, en donnant une si belle propriété pour-'-asseoir.

Maintenant nous avons à faire connaîre au public In trait de généro.iié
et d'hnm:nié qui va le surprendre. C'e-t un habitant du village de St.
Hy arinte qui va en recueillir la gloire ; samémoire devra donc passer
d'àge en âge, pour annoncer aux générations futures qu'il y a eu dans
le passé des hommes doués de la plus noble générosité etd'Un grand
sel.timent d'humanité pour leurs semb!ables.. C'est un don d'une

grande valeur fait au révérend messire Crevier curé de St. Hyacintlhe.
pour l'aider à bâtir et fonder une maison de Providence- au village de
St. Hyacinthe, pour lesoutien des infirmes, des vieillards, des orphIe-
lins et des pauvres qui-v trouveront de l'assistance momentuée. Le
don consiste 1 , . en trois -terres contiguës; formant six arpeus de front
sur.trente de profondeur, attenant au village de St. fIvacinthe, dans
une positiol des plus belles et des plus avantageuses potr.vcommînî-
cEr une petite ville. 2 P-. en deux autres terres, à une lieue du villa-
ge, formant six arpensde tront = sur trente dé profondeur, d'une assez
.raiide valeur actuelle et susceptibles de grandes améliorations. -3 0.

enfin en une terre à bois de quinze arpens en superficie, à une distan-
ce commode du village où le bois dé chauffage commence à devenir
cher. - Hé bien demande-t-on avec em liressemient. qui est donc celui
qui à fait ce don 1 C'est un homme né -de parens peu fortunés, qui n'a
hériré de-ses père et mère que d'une granle âme, capable de dévoue-
ment et pleine d'action. Son activité et ses talens naturels ont comn-
nencé à le mettre à la téte d'une petite fortune qu'il partage aujour-
d'hui entre ses deux enfans et les pauvres jadis ses frères.

C'est, puisqu'il faut le dire à la louange de cet homme généreux. le
sieur Charles L'heureux négociant du village de St. Hyacinthe. Son
épouse, dame Lonise Tdndreai, qui partage sa générosité et son amour
pour les pauvres, à ràtifié-son don, ou plutôt elle l'a fait coujointement
avec son digne épons. Que Dieu veuille bénir ce couple bientaisant
et protéger leur jeune famlille.-e7dperpetuum Rei memoriam.

E. C.
St. Hvacinthe, 27 février 1S4-7.
P. S.--Messieurs les éditeurs des journaux français, sont priés de

vouloir reproduire ce beau trait de dévouement de la part d'tun Cana-
dien d'origine française.

- - -0-
M. LEDITEUR,

Il est étonnant que l'on fasse des quétes de t'ous côtés, et de toutes ina-
nières, car a présenit il est bien facile aux riches de souiager les malheurerx,
vû qu'ils le font en se divertissant. C'est-à-dire que chacun veut profiler
de son arent, némne en le donnant aux pauvres ou aux malheureux, on
dopue des iibalvoilà une ingenieuse idée.de se divertir an:c dépens des 1 au-
Yres. Mais il -est étonnant dis-je, que l'on ait fait des quêtes pour tois les
malheureux qui ont subi des accidents de quelque manière que ce soit, et
qu'cn ait pas songe aux malheureux de la rô!e Si-Pierre derrière Ste.-
Thérèse, e-t-ce parce que le nombre est m.ins grand qu'à -Québec à La
prairie, à Boucherville ou ailleurs, qu'ils sont moins dignes de compassion i
Oui M. l'éditeur, il faut voir ce, seiz- e familles à qui le feu n'a rien laissé
maisons. bâtiments. granges pleir.es de grain,. instrunieuis d'agriculture,jus-
qu'aux clôtures, sais abrits, mème sans hardes, car tout a été englouti
dans les flamîmes, à la merci le leurs voisins oui tie sont ;ms riches eux-
mrnes. car c'est une côte nouvelle. On vnit de ces malheureux qui ia-
guère étaient de bons habitans qui faisaient la charité aux pauvres, la de-
mander eux-mémes en tarcourant les paroisses voisines demandant quel-
ques faibles secours-pour emripécher ieur famnil!s de mourir de faim. Con-
ilaissant votre sympathie pour le malheureux je i adresse à voiuis,epérant
que-vous eleverez la voix en faveur de ces malheureux pour que nus frères
de Zlîontréal connaissent le dénûment tle ce petit coin de noire ditrict. J'es-
Itère que leur zèle acoutumé ne.se fera pas attendre, et qu'i empresse-
ront de ver.ir atu secours de leu , compatriote ,ouffra.t. ./lurore.

La gloire s'obtient an prix dit bonheur-ie plaisir au prix de la santé,
et la faveur au.prix de l'indépendance.' X.

B U L L E T I N.

Ordinatibrns.-Dépar de .lgr. 'archevéque Blanchel de Paris.---Nouveau
système deju'ice criminelle à Rone.-Sur.s de la Chai ilé à Berlin.
--. MauvRis vouloir de.l' Univeriifé de France.-R-r. .J. D. Dalgwrn:.
. -Con ce' sion.- Vu el p1r-inc..- Droit. sur ls bleds en ./ngle-
terre.- O' Connecl.-Honrie el lologne.-Njouvellrsî

Le 27 février Mgr. Pévéque de Martyropolis a conféré dans l'église
de-Ste. Thrérèse de Blainville :

La.pré!rise, à M. .Nazaire Hardy..

IQJES POLITIQUES ET LITTERAIRYS.

Le sotus-diaconat, à MM. Toussaint St. Aithiu et Célestin Dubé.

Les ordres' mineurs, à:MM. Télesphore Arbour, Joseph Séguin et

.Aiable Thibault.
Lu tonsure, à -â lM. Julien Wutier, Napoléon .tlignauîlt et 4Louis Jos.

Art. Otuellet.

-Mgr. B'laniclet, archevêque d'Orêgon, a quit té Paris le 20 janvier
pour-se rendre i Brest. La distance entre ces deux villes est de 1 4

lieues, dont soixante ont été parcourues sur le ch min de fer en huit
heures. - Le .-oyagc entier.a été fiit: dans Pintérval duî 20, depuis 7
hettres dt matin, jusqu'au,23, à 2 heures aussi <lu matin. Le;prêlu 1
espérait se mettre en route sur P'Eloi/e-du-.àialin atti conmencement. de
février.

-Le. nouveau syst ème.introduit par le Pape Pie IX dans l'adtinis--
tration de la justice criminelle, a été accueilli avec une satisfaction,'
générale. On ne doute pas que lés attres réformes administrttives -
qui se préparent, ne :épondent à la sagesse et à l'utilité de cette pre-
mière amélioration.-. Les choix des nouveaux membres qui complé-
tent lorganisatitn des tribunaux de la S. Consula- et del Go*verno, out;
également.reçu l'approbation publique. L-Uavocat lorandi, qui a été
nommé fiscal général dt tribtnal idel -Governo,. est un des plus célèbres
criminalistes des Etats pontificaux, et passe à bon dfroit pour tn homu-
me d'un caractère ferme et loyal, d'unie probité sévre.

-Le Pape a reçu dernièrement une députation chargée de mettre
aux pieds -de Sa Sainteté les remerciniens de la ville d'Imola, at sujet
de l'élévation de son évèque. Mgr. Baltiffi, à la dignité de cardinal.
Le St. Père daigna-s'enitretetir longuement, et avec une bietveillan-
ce toute particulière, de son ancieu diocèse et dut iyaýteutr qu'il ltui a
donné à sa place. Les membres de cette dépuitttion se pVirent à fare
remarquer A Sa Sainteté cette circonstance singulière que ce furent
précisément les métes personnages qui eurent l'honneur de préseu-
ter cri IS4.0 an pape Grégoire XVI titi semblable tribut die reconnair. -

sance de la part de la ville d'[mola, poir avoir revtnt de la ponrpre
soi illustre évêque Jean-Marie MNistaï,:qui est assis aujotd'hui sur le
trône pontifical. Pie IX parut vivement touché de ce souvenir, et ne
congélia la députation qt'après lui avoir adressé de nouveau les paro-
les les plus affectucuses, ct donné sa bénédiction apostolique.

- La réunion solennelle qui a lieu tous les ans le dimanche dans
l'octave de 'Epiphanie, en l'honine3ur d&s Rois na:res, a été tenue le

10 janvier dans l'église de la Propagande par les élèves cosmopolites
de cette célèbre maison. On y entendit des copnirsitions en citmquan-
te-r x langues ditiiirentes, récitées presque toutes par des élèves
originaires lds divers pays dot ils parlaient l'iditame. Cette prodi-
gieuîse variété de langues, de physionomics. le modulations-itème et
de couleurs, offrait certainement le spectacle le p1luîs cutrietix et le'pLus >
intéressant qui se puisse voir en aucun lieu du monde. Il est permis
de le citer comme uie des gloires de lafoi catholiqtue dont il est-l'œuu.
vre. . pltisieirs cardinaux et titi grand nombre d'illustres personnages
assistaient à cette réunion, que MAI. les directeurs de la Propagande

votltrcnt 'bien perneti re de tenir encore le jour suivant, pour satis-
faire at désir d'une foule de. personnes qui n'avaient pas plu trouver
de place à la première assemblée.

-Les Smurs-de la' Charité, arrivées le'puis quelques -semaines à «
Berlin, y déployaient la charité la plus active, elles ont môme gagné
!la coufiance du clergé protestant lui-même ; bien entendu <le la partie

dc ee-ele.rgé qui est demeurée chrétiennue. Ce revirement de l'ôpiniont
est d'aitanit pIu; rernarquable. qu'il avait été précédé¯ d'unIe sorte de
déchlainemtent piétistique contre les bonnes Sueurs que d'avance ou
accusait d'un prosélytisme cruel. Ce préjugé est tombé devant le fuit
que les SSurs admettent dans les salles sans diflirtîlté. les miniistres
dcmandlé, par les iua.lades, et ne les geent en ric-i dans 'exarcice de

leurs fonictions. Les charitables soins que les Somirs prodiguent à tous,
leurs malades, sans distinction de religion, ont si profondément touché
tin les mn inistres les plus distingués de la capitale, qu'en se retirant,
il nt'a pi s'emnpêce1t-r le prononcer une foruile de bénédict ion sur tout
L'établissernut.-ll est à remarquer que l'hôp)ital desservi par les Sours
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da la Charité admet indistinctement les malades de toutes conféssiois

taudis que le grand hôpital de Berli est et demieiire fermé aux- caàtho-

liques.

.- D'après le Spectatcur de Dijon, il paraît que le mauvais vouloir de

l'Universit.à l'endroit du clergé se- traduit partout, dans les -closes

,îimportantes comic dans les -moindres occasions. Il est d'usago que

les coin Imniles qui ne peuvent avoir d'instit 1teur breveté se ponrvoient
d'un-institlteir provisoire e qui l'Université délgue; jmsqu'aux pro-

chains examens, la faculté de faire l'école. La communc de Prâlon se

trouvait dans ce cas à lentrée de l'hiver: elle n'avait-pasd'instituteur

b>reveté,i nième d'instituteur-provisoire ; dans ces ciiconstances;M. le

curé dc Prâlon, ne consultant que son zèle, -'offTrit de faire lui-méme

J'école, et sollicita l'autorisation provisoire de '. lu rceteur. Celui-ci'

îqui *avait certes déjà signé pour des personnes-biei rnoius recomman-

.dables (il le sait), des autorisations de cette' nature, fut cette fois in-

flexililc, et se rattacha impitoyablement derriére ce qu'il appelait la

loi. L'afTaire fut portée 'dans les premiers jours du·mois de décembre

dernier, au comité d'arrondissement, qui ne - crut pas devoir exclure_
M. le curé de Pralon du droit commun, et décida qu'une autorisation.

,provisoire lui serait accordée. Enfin, M. le recteur a fait;écrire,. il y.
a quelques jou rs, à M. le curé dc Prâlon qu'il était provis'oirement au-,
torisé. C'est fort bien ; rnais il a-fhlti trois mois pour obtenir cette
autorisation qu'on eût .pu accorder tout d'abord. En attendant, pen-

-dant ces trois mois où les écoles sont fréqueutées, il i'y a pas eu d'é-
colo à Prâlon. Sitôt le dégel venu, les enfans iront aux champs où à.

la charrue, et le:but de M. le recteur d'empéche'r M.1'e curé de Prâlon
de faire gratuitement l?école aux enfans de sa paroisse, aura été atteint.
C'est toujours là un succès'!

- Le révrend John D. Dalgairus; l'un des membres de l'Université.
.d'Oxford converti, à la.fii de lannnée 1S45, et qui se trouve en ce mo-
ment à Langres, où il vient de recevoir les ordres sacrés, écrit pour

,désavouer, au nom de M. Nemvnan, la traduction de son ouvrage-Es-
sai sur le dêreloppement.de la Docirine chréienne-qui vient d'étre publiée

à Paris. MN. Dalgairns signale ce travail c'»nme un rmas inînlelligible

de pýro/es sans idées, clans lequel le -traducteur a donné une apparende

d'hérésie aux pihrases de l'auteur-

-La Ca:elle de Venise annonce la conversion au catholicisme de M.
le comte OCt've de Lippe, né d'une famille souveraine d'Allema-

gnc. Il a fait abjuration .de.protestantisime le 31 décembre dcruiern
dans léglise des Bénédictins de Brain, en Bohême, et entre les mains

,d'un.prlal, le docteur Rotter. Le comte, doué d'une intelligence pen

.commune, avait depuis longtens la lcnsée de ce retour à la vraie re-

.ligion, que professait sa .femme, née comtesse de Miangerscn,-et dans*

laquelle religion il avait fait élever tous ses enfans.

-Cc qui suit est extrait d'une correspondance du Tablet au sujet
Pun pîélerinage à St. Jouan des Guérets, voici en substance la maii-

,re dont l'auteur s'Ixprime.: " En nous considérant comme convertis

dit protestantisme et que nous jettiois titi coup-d'eil eii arrière, réflé-

chissant sur cet état stérile de choses que nous avons eti la force.

moyennant le secours de la grâce de Dieu,tnbandonner ; .guil nous
.pensons à cette v.allCe.d'os arides que nous pavonsdésertéc pour ton_
ber dans-les gras patturages de la vraie Eglise,nous pouvons bien chan!

ter ent toute sureté : Te Deum laudamus, te Dominiui conftfemur. Telles'

.étcient les réflexions qui occupaient notre esprit quand il a phi à Dieu
de nous rendre témoin et de nous accorder d'assister à une cérémonie
qui fesait pleurer les protestaIs eux-mêmes, et qui aurait pu fondre le
cSur ce glace le votre correspondant ./ Pe/low-Siner, s'il -y eut été
présent. Pendant la. dernière tempête deux vaisseaux ci entrant dans
le-port de St. Servan ont été presque tnautragés. Le lendemain au'

matin l'équipage sous la vive impression que Dieu voit tout. et que sot
li':in toute puissante ne cesse d'agir pour protéger ceux qui -ont re-

cours à Lui, et qui on mênme tems se confient aux soins de Celle dont

le ceur a été percé l'unmî glaive de douleur, de Celle que PEglise ap-
pelle l'Etoile de la mer, de Celle qui est la -AIre de numiséricorde, la très-

,:loricusc Vierge Marie toujours immaculée, cet équipage, dis-je, si

bién dispôsé se-réunit dlanis P'gliso pjoroissialÏe ail M.l'abb6IPrtier
entonna )'Ave -maris -stlla, et tpnaces p6léri itiient pieds-nùs pour
accomplir un vomuà Notre-Dame de St. Joîfan dãsGbéicts; à eviro~
une lieue le St: Servai,. Les p6lerinsts¼i-rétérent d'abord à Notre-
Damede borette yquest-à peu près à une demi-lieue de St. Servavn.,
Cette chapelle qui est le long du chemin ést environnée' d'arbre q ii
paraissent avoir poussé en ce lieu pour lui servir de dôme. Là, ils se
prosternèrent aux pieds de la Bienheureuse Vierge, et chantèrent d'a-
bord 'dve maris stella; prière qui s'élève toutes les nuits du bord des
.vaisscaux commandés .par des odliciers-chiitiens, afin d'obtenir de
cette étoile de la imer, uneheureuse navigation, ensitife le prêtre en.
tonna les litanies de la Ste. Viergê, et'tous continuéèrent'leiehebiiin
en répétant continuellement cctie invocatioff si pleine cde confiance.:
Ora.p'ro-nobis; arrivés à St. Jouan, ils-assistièrent au' saint sacrifice~de
la messe, et firent leurs offrandes Depuis quelirie tems on aait
rapporté qu'un. va-isseau *parti-de Terre-Neuve;le 12'septe*ibre pour'ce
port,avait été complètement naufragé ;'après de ongues et vives in
quiétudes plus·risées .à concevoir:qu'à décrirè, les-veuves et les y*C-
rens de ces marins résolurent de faire une neuvainèeà Notre-Dame de
St. Jouan des Guérets ; quand, ô prodige ! lá'neuvaine tei-minée,; la
dame éplorée du capitaine du St. Louis reçut îfne léttre datée de \eÇf-
York par laquelle son mari lui apprenait, cîù'après son naufrage,
avait été -recueilli avec les siens par un batiment américaii et qniils
étaient tous arrivés sains et saufs dans cette ville. Cet exemple d'une
Providence si remarquable n'est-il pas calculé pour faire entrer en
eux-nimes nos amis protestans, et les engager 'à entrer dans le sein
de -cette Eglise,ou là seulemrient ils peuvent trouver la paix.et la tran_
quillité. Oh! s'ils pouvaietsejeté dans les bras dejlarie, pour..
rions-neus dbuter que-cette -bonne Mère, -par le moyen de sa toute-

puissante intercession, ne leur procurât une entrée prompte et facile
dansile bercail de son' divin fils ?--Redoublons nos prières pour notre
chère Angleterre. Que l'Angleterre- cett&èpauvre et infortunée An-
gleterre soit toujours sûr nos lèvres, qu'elle soit imprimée au fond de
uos cours ! Comme Daniel prions pour n'otre retour vers la cité sainte,
pour' la fin de la captiv.ité des enfans d'Isral;' et crious : " Jusqu'à
quand, Seigneur, jusqu'à eiuand dédaignerez-vous nos larmes et nos
supplications P'-disons sans cesse du fond de nos cSurs: M1lfaler admi-
rab/s ï-a pro Jngliâ, O Mère 'dImirable, priez pour l'.4ng/eterre.

-Lord Jolhn Russell a proposé à la chambre des communes de sus-
pen'dre, jusqu'au 1er. septembre, la peréeption de quatre schellings par
quarter auquel.sont assujétis les blés étrangers.à leur entrée en An-
gleterre, et de suspendre égalémentjus lu'à la même date les effets de
la loi dle-navigation. Cette moticn n'a été combattue par.personne.
Lord Bentinclk s'est donné seulement le plaisir de faire remarquer quc
le commerce maritime,-après avoir appnyé le.corn-bill:contre Iintéràt
agricole, avait cnfin son tour. La motion a été aussitôt -soumise aux
épreuves ordinaires.

-O'Con l, à1a.dcrniére-séance.de l'association du Rappel, a fait
ses adieux en promettant qtil ne -sinvrait pas'lord.John Russell uiù
seul jour dît moment où il reconnaîtrait que l'irlande ne loit pas ntten-
Ire de ce ministre tout ce que Pon s'en promet, c'est-à-dire.ricn moins

que quarante ou cinquante millions sterlings pour le ioment. Il a
ensuite charitablement averti la jeune .riande que son association la
mettait sous le.couip de pîoursitesjLidiciairos. Enfin il a rendu comiite
le lettresqui évaluent à cinq.iilIelenombre dépersonnes mortes de
faim dans les seuls distridts' de Cloyne et Ross, où deux fois autant
de malheureux se .voient.prochainement menacés du mme sort.

-Le'roi de Hanovre vient d'envoyer à [.ondres mille livres sterling
(25,000 £r.), pour le fonds de -secours destiné anu soulagement des mal-
heureux rl'lrlan'do en sa qualité de duc de Cumberland et de chance-
lier de l'Université de Dublin.

-On:écrit de Vienne, l 1,7 janvier. à la Grze/e d'./tt eseourg:
L'omnpei-cur vient dle nomi er l'archidunc Etienne palatin par inté-

rim de H-Iongrie.par suitè de la mort de l'ambicitne Jean. Cette déci- -
sion a été transmise hier -oficiellement .à la chancellerie de Hongrie,
qui siège ici.
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dLe ernier palatiu était né en 1776.-et a occupé cette dignité pen- son zl tsaié

danit cinquante ans. L'élection et la nomination de son success ne
ilimérées. "~ Le petit ,téniinîi;re dic ilrieîs att'tct 'd Loirc, vient tl'ùtrj

peuvent ùtre dif'érées. au-delà.d'un anu. Le gouvernement présente par liti iîue*tie. Le fu avait s cii i tn u

trois candidats à.la.Diète hongroise, qui en ehisit un.s
-Le même journal mnentionn. mais comme un bruit qu'on ne sat A e uc itux(.A

ait grantir, la nouvelle qu-une conspiration aurait éclaté à Cracovie.

-Lassociété bienveillante d'frIande a volé unanimement $1000 pour les a sur petit tiiVrage !iîib!ie il y 1 qmieIilite; tiîr-de Cutiy.rsiein de,

]rlandais en détresse t 1 1 e.c.. tiilceiýs bien legiliirie.
i ,01vs avoir* lis tia ns ce v6lu îîîe l'nuesai 1uistuir- lit ve inrirvill.ix iunu-

Le rév. Af cGillivray a remis £65 collectés dans Lochiel et Vn lcnkleek-hill. v'eits pri'ý voir zar.ohru-la liste i mpo:aîu! île-c litinies unitivils i d

Le rùv. ANîfläMalion £50, offerts par M. Pirrie Ec. drt Québei. ve i cn itiini; i lattorité 'tl i' Ise Itanîit-
à la comfi -tb ennplété titiî lecteutr. Ce o r t ti.> CO n versuions f i sait nzai --

Les offi'iers du S-2e. aveu quelques particuliers ont-donié £100.-et seize . dr le, raisons qui ot (le qi II iteý iiitellî-
membres dle la sociLté de St. A ndrew £4S 10. datun acie île 'tétte grâvité. C-te kicunc- vitfii d'âtre remplie

-Le 16 février. les vaisseaux aà Vpeurs AXcwtonu et Culiforie sont venus- ,.es édjiutrs Sazieetln mtet
en contact, sur POhi,'près île Guvndotte, le Calfornie a sombré imme- z,, ( ' er t ] nîetteiî î t -n e nistresîmc,
diatzmenti six vies ont été perdues et liresque tout ce q'il y avait à bord. gfzcanç: z etit .tiJ * et dtout c qîrî îbos-~ pa eîixixiîus, etéiracialiuin duît révércîtîl Joliîî--1 ltii

Le bateau à vapeur Iledora a rait explosion au port -Itdson n allant à la \ewinin.
Nouvelle-Orléans, on Croit qi.l y a eu un homme-de tué et plusieurs blessés. Ce vume reiiferiue total ce qui a été publié dorti, (leit, ans îar le. nto-

ph ties anglais les îdpus émuinenits, sur les raisonis dle leur coîiversiuu. L'in.
-- Le Toroto Colonist annotîce qnue la maison 'de M. John S erville. t dn

d'Essa sur le chemin de Hâlland à Barrie~a été entièrement brû!Ce, et que :é,u ne salirions le fuire. Univers.
trois enfans de7 mois à 5 ans, ont été con=tîinés, terrible exemple pour les
parens qui quittent des enfans seuls dans leurs-maisons, sans laisser personne x0 U vE L L E s I V v s E S.
pour en avoir soin.

- Pour leï; é mctoî ni.iipales, uilirdiCentre.. ÏM D iutiry a1 (té L-l'j,
-Le British Colonist donne la nouvelle té!égraphiîue sutinte du S tirs chntrdu - M. Siîi.

présent. : Un'détachement de cavalerie améric-ine a été coupé près de Sal- Gazelle le Qu/bc cil -6 tlamri. dit que les déprnn;cs (le la Grande-
l3ret;,ge pour ses colonies petitîlaut raé tS-1-3 à été- de ;2-556,9 19 12î

tillo; le major Borland,. capt. Clay, major Gaines et le lieitearint Ritchie
ont été pris par les Mexicains. Le lieutenant àller n été té.' Le jeune -A e a:en- déenîle eioun le Qîîéluec teue, a dt u5d d tlr
lieutenant Ritchic a été massat-ré dîtns un champ de bled.. Lri atire rapport tne Caisse lait lanrienne capitale.
dit qifultn fientenlant, qu'on croit êtie Miller, a été horribiement initi!é près AOuviIme- journaux d'Eturnpe inîîont-ent Varrivée du

dé hihahu. :,'rritis qf-ý-Vora:onfîy et de nomblrte tl«aîuîires~buict partiis dVii star la fin
dé Chihuahua.

tlc l'aioiitie et dont plutsieîurs ont éprouvé des avarie.
. Nousavions intenidoa de reproduire le dscours du Dr. Pair.chaud qi'rle'somieil. Le CdciM, -Je Qiédce a été ilUttnê Ciilm'r le ]S (léc.tîubre. et eîi

.rais malheureusement nousg savons point reçu te numéro dis Jou7,alu1 de Québec, où se par lin bâtimnt en TereVuve, qui l'a ulèptîsé
trouve la première partie. Nous serions obligé à M. t'éditeur s'il voulait nous adreC- a ]aval, oe le paquebot Tent Va pris à son bord.
ser ce numéro. V Idci de Quéliec C été ainîonné en mer

__ ->Z!- -le 30 dêcottîbre.- Trois hîomîmes- ;'aiîtn îy le reste île l'équjipage a-
N O U V E L L E S -R E, L I G I E U. S E S :-té enîî'é par tn navire il à Terrenetîve, qui iîîaaquatid provisions la.

TIiANcE.~ Bî~àlordi'd'iun bàîVment rîîilo -dtiiti à Ttirl3ay. Canadlient.
-La nomination de T. de Morllo'n. àP]'évêché du Puy. a prôdtit L'armée. -ns apprenons, (lit le la force militaire tîtaîn-

dans la ville d'Auch, dans tout le diocèse. la plus vive satisfaiction. M. tenut dans le Catadas >era, dans lec' pre.nici- surss de 1 prochains ré-
l'abbé de MorIhon, dont le nom rstrdêjà cher à l'épiscoiat7;:1 cst long- luiîC de trhis On 'ht que les régiiiienî qui vont âtre retirés il.
tems les exemples de son oncle. Mgr. de Morilhon, qui occupa le siége ce pays sont le., 52e, 7h.: et Ste. Le lrit cuniisei qifîlu ou plusieur<
d'Auch avec éclat. Il est lui-mime d'une piété vive et clairedte orp locaux vont tre p'aunes sur litied pirnainett. *

charité et d'utne sérénité êvangéiirjues. .En apprenant cette promo.- F A . Y.

tion. le clergédtu diocèse n'a qu'un r'egret à exprimer, et il est since- Troulde pour la c'/ttrté des 1flc émette grave a éclaté le 16 c
re, c'est qu'un ecclésiastique aussi éminent-pa- les gnalités-do cesprit chef-lieu iure dît département île
et du cceuîr se sépare de lii;. A l site »Îls troiiblc- dont noira, parlé, tine vive ernmentation se

-Les nouveaux Bollandistes viennent de publicr. à Bruxelles.; le mntrait dan, les f«hîtliirg t t r lajournée t1t eamedi 16
premier tome de la continuation par eux entreprise des icla çanctorum. ronsacrte at marché îles grains, aimiîa'ante. Mais les autorites
Ce tome, de plus de 1,200 nacs à deux colonnesto edivisé ia deux vo- a',aent cinverté le£ ne-îres les lu., êîîlrgiîîti pour faire respecter la liber-
James g-ranad in-folio, est le'septième-dt mois d'octobre et-le ciiquîan- té deý lraiiýàclimts.-
te-troisième de cette immense collee-tion. Le cinquante-deuxiéme e proclamation fut publiée. A défaut îlafletîrs qui n ieiit la Na-
publié-en 179-lpar les anciens Bollandistes, comprenait les Au t es crrîler ai 'îtlieî îles sr.11ipes, Ct! soin a été rempli par M. La vierie. esef île
Saints des 12, 13 et - octobre ; celui-ci comprend les-Actes des Saints tîuîrcaît. rost sétait a lien prés bien p jît.e ver.-i
des 15 et 16-octobre. La vie dc Ste. Thér.åsc., avec les-dissertations chemin îlc fer,- arié île le et îe se prénèreu
critiq1ues et les pièces y relatives, remplit 6S2 pages.. cii-rre à lentrée clii rtarcb<-, et la t!e fit cii.îîîéaute teins voler tino

L'exécution tyjpograpmique est renar.1 -lionble ; de très-belles plancies (le pierres stîr la arde
accompagnent le texte, de nombréuises tables ficilitant les reclcrelies ; A u'-sitât les sOMM.tians ftîrenî faites par M 'Nl. Robin, ntljniîi ma ire,
gtant un fond même de ioîîwrage. il suffit de dire-que, d'aprés le té- et tle Vasstn, procureur dît mi. Le capitiue - chargea à la. lèle:

moignage de ltus les liomlmes ccmütns le R P.oei ndrmoigagede onsleslioime ccpêtens, les RR: Pl'. Jouieplt i--,ndei--, il'tin î'scal (te ulr.-gorî.s et dlis, - piquet îlc gendîarmeirie. 'Les ,iertiirii.-
moere et Joseph Vannecke sont, par l'étendue de éritdition, la sérc- tîi.rs furent bttôtfrcés de futire, alinloniant les i:ititt.ens dont ils s c-
té de 1a critique, la netteté de la discutîsion, touit-à-fait dignes de leurs taietr -
devancir:rs.- Si les volumes suivans ressemblniit à celui-ci. les nouî- Plusieurs été tOts, entre tmtre-s. par le préfet, qu'on a
veanx- Bollandistes seront, comme les iiciens, -une des gloires de la vis, ainsi tie les'nîgistrai, lutterorp-â à ,rpsavec les Deux
Comnpgagnie de Jésuset garde nitinal Ont é

-L- vil.ede Sainte-Allriquc vient le perdre, par la monrt dle M. Pab'bé i-pis, le ralme a été L ilce tit iiarclîé n été
Bai-the Iun .hinst prêtre qui en fut pendarnt pré- J'i) dn-ii-siè-ce comn les lla é5 ti-lts <vit pu êre tratiuspnriès.
Plrovilence. Outre itillêgc qui, sous ýa direction, ftuf 'iri-(les, volégcs Ie 16,'à mia, itîtiîrités étaient réunies dlatis la airi, dont les
îcornomo unnx les plus florissans.0 sou 1zle' V a fonlé quatre âtablissînens re- -rîi--êes étaieriti Lcs irîluipes bivouu1uent sur les piaee On
lig'eiex qui pourvoient avec le plus grand succès à l'instnction ule enfauis se tenâil prêt patir ts.; Icis véiieîoen.
des deux sexes et aux besoiins des pauvres et des ifnrmes: . L'hî6piti de la La cur rovale d o l'inuîtrtinn ilî cette gnive airu.
ville, nacul. il ne restait que queIclues inbeaux de terre le nul rapp)ori, ltîi .reier av
doit son éat île prospérité. Le nombre des pav..,res. dve réfugiés e-paignols cour rovale, délégués pour foire l'intrtitnsunt arriv le 17 at matin
et polonais quil secouraitest-ineulable. Aussi les habitans de Sainte- ù Cluâteaurouax uîs la salle de la ritirie, tù les principalesautorités éîaieî
Affrique sont ils inconsolables de sa perte. Heureusement, il laisse après encors réunie,.

- uneeprêtres épair lui, t mérntiers de son dévouernat etddee it lieosts, malgré la répresion de nd'énctrt

i3' '
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ie Chitenuroux, dont nous veiois d prr, nr. s'est pas anélioré, comme
oun le voit lpar les inouîvell iv1mcs, à I., daite dlu 17 janvier.

La sitiaiion prrait s'è tr. ng vs:e drns plieurs arrondissemens. Des
reseignemens nr s sont (rn le Chtillon, (ui BlanicdeMèier, [le
Venulî ri. de ['mil inuu et de urznçais. Le, proprieétú sont rnvahies ou
mu uannées l nrouîîvatiu par des lbnides dle'tîillardîs.·

. L crle de n. zaniçais s'est proimpige dans l'a rron ilsem ul dt BIanc;
dei lunnie, sini-trns pircur nt les chatenus, les ma horis ie ampagnie et
les ui rms de grilind expitdin, forçanit le. propriéthir s et les fermiriers à

5ignier l'n1ngmnît île livrer b-îr grnin a plus île ioitó mu-essaus du prix,
est--dlire à 3 fr. nmi lieu e '7 fr. .\l. le marquisde Lincosme,ancien pair

de Fuianîc, maire dle ½nduvr 'est vu contrniti, dit-on, d.y aypger-sru
inatuire, .t le plus1 le livrer aux.pillls tout l'argent qu'iil avait Cez liui,

pour ýviIcr uIe-dévsitin compl èe. . • ,
---Lies noui elles qîiipréêdenit étaient dnatées de Châtauroux (Ioas la

rntinée dlu 17 janvier. Cellqui lt-s parviennent nujîurd'hui sont du
mmei jour, dons l'après-uili, maîris la teneur en est tré-succinc : la iran-
qiillité étit assurée dons le -i-f-lien es désordlres et les tentatives de'pil-
Jage contiinnieril dans l'a rroni-dissemnit de Chatéauroux, à Buza nis, à
Le.-roix. à Vlnçay et dan iune partie de l'arrordissenieit dui lalinuun; niais
oi compinit fiu les trtcosexp'6diées de Tours allaient airriver ce jour mié-
Ie, tilru Ilr soirée, à Buzançt uis, prinscipal foyer le Pimieti qui-s'est propa-

esi ri pl.ment dans les :magnes.
-)a .â les déparuinmls île l'Ouest,le' habita ns contiiueint à entra-

ver par la vi-,lrence le .tran spiort 'les grains, d'on- il résulte ilue- les nar-
ciés Jes villages cesseront d'être upprovisionnlés si ce funeste état de choses
a: proilonige. .- - - - -

>egré, ville île 10,000 âme's et dhef-ieu d'un îles arrondissemens de
.Maine-et- Luire, a couru le risijîtne d'une vaste émeut(,. et, de pflus. Celui
ud'eére nllauniée par uine umsse dhllommes uli dehors. Dans le d pareilles
circoistarces. le garde liationle le Se-gré a1 refuîsé île marcher, dI'niyuds ce'
que nous apprend 1-Echo del' Ouest, sans nous dire les muolif que pou-
voient avoir ce gardes nationaux le refuser le service. Deux compaguies
i'irnri nterie <unit uld étrà appelées d'Angers pour protéger unie villï qulie ses.
proprs cioiyens, nr unie inconcevable apathie, laissaieit à la merci dei

- 3n lit dan, le Prog-rès de -Rennes:
"Un triîte ne.ident est arrivé la semaine dlernière à Fourgères. M. Zimer,

cafe-t<.r, nîynuiit voulu lui-même se couper un cor à uni doigt du pied, alto-
pia ni-deà lin mial. Le térnos frut le résuaItt de cette bles:.ure, et mn !gré

tous les soins qui lui fr ent doirnè.. Zimer mourut pre:-juie aussitôt rès.''
Le-s nliqtiutés à -Paris.-On'n cuie quic e y de '['unis a oWert au roi,

rpui In ncéptée, ra fuinicuse niguille. île Cléopàîre, lernier débrie le l'anti-
gide et fnmne Carthige- Cete belle pyraîm de sera, dit-oi, npo;tée à
Paris et plmicr n unlieu dec la place du Cirroie. ¯

Le 20 déembre ~à inidi, la Dorade arrivait nu port Sainut-Niciolas dIl Lou-
-ne, apportant ls derniers restes île Ninive recueillis Pauéde dcenière par

MM. Buoia et Flanidrin.

Deux habitants ont. été tués et deuxc'.onstbles sont un, dangercde nort par
sieii des blessures qu'ils ont reçues. Un détachement de la police de Lam-.,
gbrien s'était renîdu à Garranbauwn pour yorréter uîn nommrn. Coghilanî,epnt.e
lequel les autr.és v.nent délivré un ma nit, cet homme étaniti préverm
tnssnssinna. Coglilan, a mi iroment où. la piolice se présenta, était établi

int) un cabaret aver. une îreriie de mauvais .garnneris île.son espèce
leuix lpolicemlii s''ta ri nrs pour le saisir, on se jeta..sur eux.er on

renversa, puis on éteignit les luiires, et une lutte terrible commença dans
l 'obscuirit é.

Les picemen réiussireri pourtant-à .sortir le la iaieon; mais CoglIaný.
et ses anjis pourstuvirept, et une npuvelle rixe s'était engnée clans la rue;
les policmeî'. -sur le-pioint d'.utre accablés par le îombre et enynt dàja deux
îles leurs, ilirS de.conba, fi.rent feu. Cghlant et un autre individu, omim
Moonîey, .orbr'nt .mnoris, fi:appés par les .balles,. Malgré cete.décharge,
l., monstalles. serrés de près, étaient perdus sans.larrivée .d'un.renfort qui
survini très à propos ; encore le détachcîrîemet ne puti-il faire retraite que tout
couvert de contusions, emmenant deux des siens grièvement blessés et.lois-
salt aii~pou-îii»des Imîutî:in1 quatre carabines,-dont deux entièrement brisées,
et trois. bïineges.

u Une cuîtiéte subsé.iuente a établi tou's ces faits, a exonéré la police de
tout. reþroche et constaté qu'agissant popr l'exécution d'un mandat légal et
dans le cas de légitim e défense, elle n'avait fait.usage de ses armes qu'à la-
dernière extrérîité.'' - ... . . . . --

-Le Illriyo Constitution puliue le conpte-reîidiî de sept enquêtes di co-
roner sur le. candavres d'iidividsiîue le jury adóclarés.étre noris de fairt..
Ces enquîit.e t I et] lieu dans l'espace de trois jours.- Orn calcule d'ailleurs
qulle, sur vinit dlécêèsde cette espèce, il y on a à peine un où deux qui pro-.
voqlueú cdesenquîes. Quel'oise fasse done, d'après cela, une idée du.
véritable état îles choses.

Comt le .1ayo.-Le Castlebar Conslil/yiion annotice qu'un escadron de
drago'rs à étéeü'cné de~ cette ville (Castlebair) et Westport, le . peuple me-
rinçant de piller les mgusins defl. -Iacdonnell. . Heureusement lout s'est
réduit à ilémîor.îraion : le peu pIes'e.t contenté de .se porter levant la mai-,
son d c.ce néegoarit pour Peîîgager à vendre P iveilleur marché des .farinç.,
et à l'ni-ióée des dragoîns il s'est dispersé sans avoir commis audun excès et.
sans nvoir rien obtenu.

-Le parti de la Jeune-Irlande vient .d'.viir un autre meeting-monstre;
dlaIî-la graifle ,nile de la Rotande, à D)ublii. plus de 2,000 personnes
étaienît psentep,.et un plus grand nombre a dé se retenir failte dp.ace,;
Les discours de M M. Mitebell, M engier et Doleny ont été aussi violem-
rment.an ni- arglîis gi'ils pouvaient Pêtre avec sécurité. Pendant laur durce,
' Jgitatin dc Passemb'ée étwit ;u i:'ontble.V Apr.s. de--pareils, orateurs, le
discoîurs -le .M. O'Brien éîtit trop froidpour-mpressonner la réunion.

-La populanîir sitatrraine des rats augmente dains une proportion eli-ay-
aille. A Claphîm, un homnie. cru déturnant un tonneau, -dans une salle
bansse île la maison, en r tué 105.

- Le lnrd-iuaire le Dubhin e-t sur le point île convoquer un meeting do.
la cité à l'effet le provoquer une mesure du gOuvernenient pour empêâcher

ANGLETERRE. la distilution du grani.
-Le Vt/unded flic premhier janîvier aîrnnc in destruction totale Ii ilpra.i , . . oruga&

connliu à Liodres îus le nom de fhnte barf. et sh ué sur les hords de Il -On crit île Lisbonne, le 23.
Tairse, à deux pas de la Tour et des docks le Sninte-Catheriiie : ti iii- " Je in1 htle vous floner 'importaie nouvelleýde la plus complète dé-
eenlie' terrible a éclaté dans, les mîtaisilns le ce quai, entre irois et quatre oute des forces rebelles devnnt Torres-Vedrus, et de la brillante victoire rem-
heures du rir, le 31 décembre. Oui a e&raint un instant-pour toi.î les docks portée par Purn-e d'opérations commandée par le duc de Saldanha. On
voisins; heureuîsemntr le ii à pli être concentré sur le quui.où iltavni. p'ris a reçu les coimnicriiîiatiois otlicielles de.ce grand événement hier dans la
et diont tus les bâtiIents sont détruit., sur une longueur Le cinq cents pieds nuit.
et une profodr dt I ile ient. Plusieurs r.aires .narrs. le lng di quoi ont I Les ,irisî,rg4iî, y conrpris Ies rbefs, les gén.éraux, cornte Bomnfin, Celesti-
liericoîuÿ soilriri ; le doni<rmage ioal' ct estim à -200,000 liv. sterl. (cing no, Mîonsiriho et Cintras.sc soni réfïgés dans le châteai dé Torieà et sont
millions de frîînîes). Persoinne n'a péri. On ignore enîcore la crause du si- cernés par toutes le, forces le Parmée fitlle.
.m-tre. . " Nous ntayons pas encore reçu les détails de.0ette nctionI. qui a duré de-

- Lundi dernier, vers quntre ieu:-es, la ligne du Gret C e ern Raiway pui OLzo'hitres du Vtiiîi jisqu la-huit'; 'inais nous apprenons ilue plus de
a été le ilié;re duil n aeliT qui n'a pn. de précédent dans les annales des 700 liomtimes s'étaient déjà présentés et anaient mis bas les ariles."
cheîmis de fer. Le train 'Eseter à Londres (rxpress) arrive. ordiairerunn. . EP.GNE.
à Soutithnll '»qizire leiires tiiquanrt. D'fin lutri cif le train le Lïi'idres -Nous avons reçu des nonuvolles de Madrid du 21 jainvier.
i Excter arrive à Snuitli en inclue tems'que le prenier. :Le traind'Ex- Le matin, l. Castro y Orozco a%ýait été .nommé président dit con-
cir avait dépassé la station d'eiviroi .0 ýnrds et inrcaiat à tutite vitesse, grès par Il I voix-coutre 93 obtenues par NI. Bravo 1\1urillo.
lorsqu'une des rouîes de la lociomnolvä sc brian et les mtiorvenux ftrent icés Le miniitèrc donné sa dénission.
darns dil1irentes directions. L'un d'eîux,di poids de 245 livresmmba presque ~ reine a chargéi i rnéciatement. le duc de. Sotomayor de former
perpendiculairement tiur Pli mrîpériale de u 'ine des voitures ilu train e Lon- uni iinis tère.
tires, éloigné alors l viron 200 yarl s diu poiit où ,licciideil ,tnit arrivé. M. de Sotornayor o'rt à Bravo Murillo le portefeuille de la jiisti.
Cette lnorime mne de for brisa le fi ilb!e obsta cle qui hi étIit opposé et ec, quil it mccpyt. 1l s'est adressé ensuite à M. Muan3 poutr le prier
tombal'aplomb sur li tête de deux passagers qui furent tués sur le coup, dil conserver le portefeuille des fiances;i M. Mon a refusé.. Ce refus
plusieurs outre personnes furent plus ou Ilins grièvement blessécs. Heu- remettraiitoht cn question. La reine afait appeler L. Mon, et cIer-
reuemnîît fue le mdhinise et soi aide n'éiprnuveêrent anin-uîn necilent. On chnit, ttion, i trionlipîher de sa résistiance. Les noms que l'on cite
elt elTrayó à Pidéé dû 'é ou vantble cal astrhe qui serait imauanIe, comme de#ntaihire partie ILn nouveau cabinet'sont ceux de MM. Ar-
m aut ndvenuîe à re train, mni-crniit à unlle vitesde 'le *.50 mîil les iâir heure, tern. la gêirni P'avi, et Sotllo

'i[-avaité privé tout à coup île ses deux ingénieurs. - I. le dîc è Sotomayor;" plus eonru sous le nom du Marqis de
riANDE. nsn-njoSt ambassztdetur à Londres. 11 appartitit, ainsi quto M.

-Une fratale collision a eu lieu dns le conté de Wlterfoul. Un journal Bravo.Mur.llo, au parti modéré.
de- Dublin public la lettre suivante, qui lui est-adrese île Dîungnivan, -en E m LiQU .
da -edî 29 déembîre : Sanfa-iJnn.--Le huit le la mort dle Santa-Anna qui nous était: venu

.Pnai à vous rendUre compti d'une terrible Inlée.qui a ct lieu slredi soir d'A nîtoîn-Lizard o ttnit égalnie t répandu ai!!eurs, car il.était'arrivé:à îa
dao le pètit village de Garranbawn; à six milles d'ici, sur la route de Carricl. Havane parla voie d'Alvarado.

15Ý
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-Le steamer mexicain -eplune qui avait quitté. ce dernier. port le 24- était
entré- le 31 janvier dans le premier. annonçait ¯que Santa-Anna avait été
tué par ses troupes pour avoir voulu s'upposer. la saisie des biens titi cler-
gé. On ajoutait môme quel'on nvait découvert dans les papiers du gné-
ral une correspondance échangée aveu le président-des Etats-Unis.

Malgré la vraisemblance que ces détails pourraient donner à la nouvelle.
nous la croyon' sans fondement. car elle n'a pas été confirmée dnns les.
derniers journaux que nous avons reçus de. la Havane.

TUNIs.-
-L'abolition dt 'esclavage, annoncée par toute la presse comme devant

avoir lieu dans les.états duBey de Tinis est un fait accoinli. La con-
damnation de l'esclavage a été pron«ncée de fat. il y nl plisieiu année-.
Depuis la déclaration que tout enfant venant nu monde était libre,,l n'existe
puis un seul-individu en état de servitude sur aucun point de la regence.
Le Bey- a eu le pouvoir, parce qu'il a ci même tems la volonté. Cette
mesure n'a causé aucune peiturbarion, nucun embarras, ni anu-ledans, ni
au dehors. Les anciens esclaves sont restés de plein.gró chez les maitres en
qualité de serviteurs à gages, et les travaux n'ont pas cessé un seul instant.

Par lc Télégraphe élcctriqtue.
Washington, 22 février.

Séna.-Après avoir discuté le bill d'organisation des dix régimens lnu-
veaux, et adopté ou repoussé divers amendements sans intérêt, le sénat a
continué la discussion du bill des trois .millions. M. P. Soulé de la. Nou-
velle-Orlé'nE a prononré un discours des plus intéressans avce. un a-cceni
révélant sont origine Française. Il a fait l'histoire du Texas depuis l'épo-
que où il appartient à la France, pour démontrer que le Rio-Grande était
sa frontière légitime : Sa conviction est que Vera-Cruz sera bientôt entre
les mains des Amériains. et il est d'avis qu'on marche (le là sans.retard
sur Ml&ico, si les propositions de paix sont encore repoussées. il co:nsi
dère la tactique et leplan .proposés par .M. Calhuun comme insuflisants, et
défend ln marche suivie par le président.

Chambre.--La chambre s'est occupée, penda-nt nette séance. du bill qui:
consacre environ 30 millions à l'armée pour l'année fiinissant le 3 0jjuin 1S4.9
M. Winthrop offre trois amendements au bill dont les débats devront se clore
demain.

Une spéculation américnine.-On nous annonce qu'un entreprenant Yan-
kee, résidant à Canton, a tout récemment fait construire une jonque cninoise

de 300 tonneaux environ, gréée et équipée complètement .à la modle du
pays. Il se propose de l'amener à Ne.w-ork, chrgée d'objets 'Je luxe et
de curiosités et qu'il vendra, à bor. aussitôt son arrivée. .Cette jonque sur
laquelle se trouvera un équipage chinois. doit également transporter aux
Etats-Unis une troupe d'acteurs et de jongleurs et une foule de choses êu-
rieuses. et partic.ulières aux habitan-s du CéJeste Empirc.

Pour le voyage, on se servira d'une voilure et d'un gouvernail ordinaires,
mais en arrivant aux jXarrotws. on rendra dans toute leur exactitude sa forme
et sou coztume oriitaux à ce bâtiient chinois qui doit r .ster à l'ancre tle-
vant Nev-Yorl, et servir de salle <'exhibition flottante.

Il lui faudra cinq mois pour faire le voyage ; et la spéculation coûtera
$30.000. On assure que l'entreprenant Yai.kee a déjà reçu L'offre de
$20.000 pnui- aller faire ses exhibitions en Angleterre après avoir exploité
les Etats-Unis. Naurait-il que l'aitrait de la nouvaité, le spectacle qui nous
est promis doit obtenir un grand succès à New York.

LE K 'YOUT..
.c.rrrnE -2.

Le chàteap du comte Bialewski,entrevu du milieu de la plaine au
fond de liquelle il était situé, offrait une délicieuse perspective : sa
f7açade, quoique formée de parties différentes par le style, présen-
tait cependant utn ensemble aussi remrinquable qu'imposant. Au
centre une grande tour à trois étages, crén.e,lé.e et surmontée d'une
fléche aiguë, rappelait les.formes pures et sveltes de l'arrhitecture
des treiziènie et quatorzième stècle ; ieux piiles d'une époque beniii-
coup plusi récentepuisqu'elles ne dataient que du dix-septième siècle.
se déployaientsur le même front; mais les hautes croiséesles grands
toits, les fières gir.ouettes, ralliaient ,harmonieusement ces modernes
constriejios. avec leur anée. Sur la gauche, et un pt-u en arrière
du château, dont elle 'éta itséparée qpue par'une cour étroite, une
.charmante chapelle ogiv'ale, avec son clocher en pyramidle, venait
ajouter à Peffét-pittoresque de ce bel édifice, qui était environné di-
toutes parts par un.largr; fosé,au-delA duquel s'étendaient de vastes
et riantes prairies. Toute cet.te granre masse architecturale se détn-
chait sur un amphithéâtre de bois immenses, où~s'élevaient pir rmil-
liers des arbres gigantesques et trois fois séculnires.

Le comte Biulewski vint nu devant rie ses hôtes et leur fit le plus
nimable accueil c'était in homme grand et robuste, d'environ soix-
ante ans, mais qui, mil'ré ses cheveux --ris, avnit encore une dle
ces belles et martiales totirnitires rIe gentilliomnime et de soldat. Il
prit familièrement les deux jeunies gens sous le bras, et montant
avec eux le large perron du châtenu, il les introduisit dans le sulon
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où se tenaient atiprès d'un grand fut lu jeune comtesse Rosa, le curí-
de lit paroisse et dex tiuitrus personnages, propriétutires voisinis et
itmisl de la maison. . Mtis tous semblaient préoccupés et sérieux.

et il était facile de voir, dès l'abord, que cetle ri on 3vatitin tout
autre but que celui pour lequel on tvait été ofiiciellieet -invit .
Le comte lui-même,dont lU visaige lar issit ot.vert et riatchangen
tout à coup le physiririoniie lorsqu'il se ret rouva siuI avec ses hôtes
et loin le tout regard curieux. Cependant Sinisisavec liaisance
qui le earnctérisni;, s'approhn de Rusa pour In slluer, et engagen

promptement avec elle ue île ces courtoises conversatios où il
savait si bien déployer toutes les grAces de suin esprit. ~ RîqmmPhat:
avait échangé uit grave salut avec ln jeune comtesse et s'étnit retiré
vers l'autre bout d la cheiiniiée, cntire'l comte et le curé. De là
ses regards se tournaient mIalgré lui vers Rosa, et ce-nt'étni it pas san
Une Vive peine qu'il la voya it soit rire aitx spirituelles saillies dle Sia-
nisins, dont clleu semblait couirmer ainsi les vuiiieuses îuilidences.
Mais il fuit tiri- de cette r-verie par la gravité des nouvelies que le
comte Bi.i.levski lui fit bientôt connitre.

-Mon cher anmi, lui dit le cointe en s'indresantiit pai tilièremen)t
à lui et cii ui prenttaflectueuemet les îmiis. mtlgré les dissi-
iencés qui se sont élevées entre nouis depuis quelques années, je
vous liens pour tun des plus dignes enfans du pays, et je i'en contnis
pas qui.lui soit plus dé voué. Aussi dois-je vous apprendre ce qui
nous préoccupe tous ci ce moment. Poussés à bout par les violein,
ces et les ignomtuinies que noussupp9rions depuis si lotigtemis, nous
sommes sur le point de nous soulever dle nouveau pour l'indépeu-
dance <le la Polignte. D'un jour ù l'autre nous attendlons le signal
qui doit éclater à Varsovie, et nous somminies prêts à prendre les tr-
mes pour donner Pemple à toiie li Lithuanie. Dans trjut ceci
rien lie -vous étonne, et vous n'y voyez que lI tdi-e nlu nos vieux
projets tanit de rois essayés : mais je vous le répète, le mItinent de
l'exécution est enfin venu ; nous son ues à la veille d'me grande
révolution. La distance qui nous sépare de Vanrsovie, le danger de
luisser surprendre notre correspondance ont empêché que tous ne
fussions avertis Cie l'hetirn et du jour où l'insurrection éclaitern
mais dès que les preniers coups de fusils seront tirés, dès qu'il nly

aurn plus dce méprise oi de contretens û craindre., nous serons aus-
sitôt pirévenus. Mon fils Cusimir, qui est C girnison fi Vursoie.
doit accourir a travers tots les périls et nous mettre en rapport
avec le centre de la révolution- Ne vous offnsernisje pin. Raplhn-
ël, en vous demandant qu'elle sera votre conduite ai milieu de si
graves évéinmiens ?

Un grand silence se fit dans le salon, et chacun attendit avec un
vif intérêt In réponse du jeune Ubinski; Stanislas liii- même fit t rève
à ses admrles discours, et Rosa. pestiive et recueillie, prèta une
prooncle attention.

-Oui, sans doute, ce serait m'uffenser, répondit Rnphlnfël totit
émii, si l'on ne me supposait pas le courage le snerifier nia foirttire
et ma vie pour notre chère Pologne. Mais permnettez-t-noi fi'tjoiltu r,
comte, que c'est à mon pays seul que je dois mes services n-t mauit
sang. Vous avez les plus gnéicreiscs intentions, mais si pour vou-
loir n liater l'accomplissement vous compromettez vous.même lPn,-
venir le ce pays que vous vouliez snuver, n'est-ce pas remplir uni
impérieux devoir que de vous résister au prix mènie de votre esti-
Ie et. de votre amilié 7

-Quoi donc ! tcria le comte, n'ètes-vous pas encore las dujoug
odieux qui nous écrase ?

-Je n'eit veux être las. reprit Raphaël avec fermeté, que le jourî
où la Polone entière, frémissante sous cet intolérable fiirtau,:nt. sera
prête ô mourir pour s'en délivrer. Ce jour n'est pas venu soifiez
que je vomis le dise et que je combatte les déplorbles illusions (ui
enliseront en mêite teins et votre propre ruine et celle <le la Poio-
anc. Qu'ellez-vous entreprendre ? Une Intte achanriér aivec trois
lmriil idles puissincs qui vouz opposeront aisément ceit baïonnet-
tes contre ume. Dans une telle extrémité, une seule chimace île
salitt subsiste pett-étr'-. une seule ! C'est que la nniion ent ière, le-s
jeunes et les vieux, les riches et les pntivres, les nobles. les l'ourgr,i.s
les artisans et les serfs, toits enfin prennent les armes pour li défei-
se et la liberté dît pays. Aioîrs, niais seuletteit ilors. vous pourrez
vaincre et triompier. Avez-vous un tel espoir. comtn- ? Pensez-
vous qu'à votre -appel tous les cSurs se réuniront clanis une même
résolution et <laits îîuniméme dévouement ? Hélas ! horce noms est
bien ie le rec:onnaître, in imtntise partie rie la nation se sépnre
de.nous, prce que noire cause t'est pas encore cotmtplètem-it lit
sienne. Dans celles de nos provinces où il nest plus esclare, le
peuple voit encore ci nous les nobles qui le inéprisvmt : t l5 où il
est sous le joug, comme dans cette mulIleiurcuise Lilitaunie, il faut
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N1ýstimcr bienheureux si nous ne le devons pas compter parmi nos Déjà si faibles par le.nombre devant la puissance de vos loppres
plits âpres ennemis. Vous serez donc infailliblement vaincus,,'ous[seur5, vous avez encore à gémir sur les diouisionsqui parAysent vos
attirerez done du niotv!ilux malheurs ut de nouveaux désastres sur efforts ; et vous sentez enfin la'nécessité de vous rallier tous'dans un

la patrie épuisée,-t vons retarderez encore pour longtems l'avéne- :.mme sentiment de fraternité et d'amour. C'estbien. Mais,' pre
mit dle l'indeendancÙ noionale. Ah ! comte, il est'de meilleurs nez'garde, pour que le noble renofcè a ses priviléges, pr que le

àov' pour rendtre P a Pologne ses libertés et ses droits : plût à ric h partage avec le pduvre, pour que lescitOyens'éclairsneme-
Dieu queje pusse-vous en 'convainere l prisent pas les artisans sans lettres, il faut un'piacie' Sup&rieur a

il y avait trop de ..droiure et le désintéressement dans-les con- toutes- les opinions et à tous les--systèmcs ; un principe (lui, n im-

victionîs du ote 13ialwski pour .qu'il ne fût pas frppé de la jus- posant lts des devoi's, offie à'tou'g des garantius. Vous admet-
tosse et de la force dà ce langage, et il répondit avec une sorte d irez sans peiise qu'il -n'y a pas de système politîqueni d'opinions
rlélancColiq ue gravité :pilosophiques'qui puissnt amdjer' un tel at.

-Peut-etro avéz-vous raison, Ubinski ; ce n'est pas la première vient de lomme est mêlé d'e r et soùmis à là c6rhradictioi.
fois qu'cprès et n:ilgré nos vives discussions, j'incline à le croire. Nous cherch

Oui, Cest évident, nos moyens ne répondent pas à la grandeur et que lus lois dii;ines seules péuverit e.ercerun mêmeempireLsur tous
aux ediflicuiltés du but que nous voulons at teindre. Mais, que voulez- les c:ecirs. Elles seules, au nom 'd'un intérêt supéridur à 'tous les

vous ? Les évélînens nous poussent, nos frères de Varsovie nous intérêCs de la terre, vous apýrendroii i'

appelient, et 'honneur veut qtue nous les suivions, -nième au tom- à votre niveau céucqne voua avez si lorig'tèms rei-dés comme

lu vos serviteurs et vos e.sclaves, e.t à 'V*i.ug en-féire, des nfis et des frè-.
-Et quoi done désspérerions-nous du succès, s'écria Stanis- res pourarriver tôus engerole à une c riiûne liberté. MalgroG

his on jetant un regatrd dé mépris sur èphaëî est-ce que les gnsts les progrès et t outes les chdrtes ily aura toujours par-
Je creur s'ab~aissentà compter sur leurs ennemis ? Est-ce que Phis- mi vousdes riches ét des pauvres> res grands'et des petits, desforts'
toire ne-nous montre pas cent fois une poignée (le braves luttant et des thibles, et par conséquent des d etde hai-
aveu avantage ontre les pl(- épais bataillons ? Vous dites que le ne que la religion seule peut éteindre sous les épanéhe s -i

peuple ne nous secondern pas ou nous secondèra mal ? et que m'imi- sabk!s de la chýîrité. Les gitndÉ*eIplè ont tous eté des peuple,

porte à moi le peuple ! Ah 1 que tute la noblesse S'unisse (cette no- religieux allez doncchercher à cette source le secret de cétté force,
blesse qui dicns nos bous jours poissait jusqu'à plus de cent mille (uivous manque, et méritez ainsi de devenir un5euýIè l*be. .Ah I
gentilhliommnces sur un même czhamop du bataille). et jé vous'assure comte, ce n'est pas sans raison qLej& vous tiens ce anAgago. O à
qle c'en sera bientôt fait (les baIdes imioscovites. Tout nous sert, est la foi, où sontlcs mou'rs de lantique Pologne? Et pour ne par-
iòul semIIbl_ con-pirer polir nous. et janais la Pologne ne retrouvera ler qu'e de rotée siècic, pas depuis vingt ans renié le'
tine occasioi plus belte. La France, par son étonnante 'révolution morale l e dans ce dogme si ad.nirible et si pur qui a'
accm' niplie en t rois jours, vient Pinîaîugurer l'a[flranichiss-!!imt-ct des constitué l'union et Paninur de fi nulles !ii ne sépareraspas ce que.

peuples : la 3elgiqu e a suivi son exemple : tout-le nord de l'Europe Dieu a uni! C'est la parole du Christ. Et vous, vous avez basse,.
-'ébraule les espres chancellent sur lr tréne: un effbrt, tii nint accepti la loi di divorce, cette loi qti outrage et Dieu et

ieux ef1 rt, secondé. sans nul doute, par cette France qui -nous nature et la diviiiité humaine. Et lorsque le cri de la conscience
applîl à la lburté, et la- Pologne assure à jamais son atique: indé- publique vous pressàit nagîl&re d&répuicr ces honteuses et cruelles

'jealciic Idoctrnes, voiis avez orgueilleusemnent résisté, et vos législateurs ôont
-N coiptez pas sur la France, Stinislias, reprit le c'omtne avcr osF maintenir et preuve lèogale cie votre abaissement - et de voire

vivnité ; elle 'i jamais rien fait pour nous. Au dix-htème sièchas ce n'est pas n violant ls oi de la Pr-
elle nous laissait froideient partager comra e'un v.it bétail :c e de q se rend <igne de ses secours. Elle a cles châti-
cru-ands philosophes aux pieds de Cathérinle et de Fi'dérle insultaient mens, bien, pour es cribles -ublics conie

eL :upplaud Isscient a nos désastres. -. La république ft. des phrases nes prives.

et des discours ei notre faveur-; Napoléoir ne nous trouva bons CVtiu n fi', d Il a à : -ipeo

qu'à r-empi1jli' ltes vidls (lo son rni-e ; et aujourd'hui, pour cet ted'nt plus forte qu'elle s'adressait à des hommes 'reIieur, au
Fiance toujours é:o'ïste, nous serons le prix de la paix: .Ne coinîp- moins plu- principes (comme le sont en général les Polonais)e et qui
tois donc quu s.' il n'est que trop counaiss-iit le dévot' ment sans borues de ce digne prétreStanis
vrai que nous sommes désunis et que bien des bras beýsiteront ou seul laissa échapper un s•uî'ire i'onique quil répria promptement
s'abstîndr"nt au jour du -pril. Cominent su'îireier ces dificutl- devant le sêv.re de Rosn.
tés inévitables, U'binski. autrement que par notre audace et notre -Pisse Dii oublier nos"(autes ou mêne nos crimes, ajouta le
désespoir ? cmté dune voix grave, et 'puissions-nous les 'acheter au prix de

-En nous conîsacrant d'abord à -réalisdr l'intime union de toutes îu-tre C'est li seule rançon que nous Puissions lui offrir
les forces liationales. Oui, a ppliqlonis-u0 us il prouver au peul ar trop tard pour suivre vos sas conseils. Des
par tous les scrifices possibles, que nous e-voflons r'éellemniit que résolutions téuuérair-peut-êtèe (!'avenir le dima) ontété prises

la prospér'ité' pibliqcue et - e de la patrie ; persuiadons- ter dos bîillieîs de Citoyens dispersés auX quatre bouts de royau- -

lui bien que nous sommes assez désintérusses pour renoncer à tous me [ n pouvons plus reculer, mats utiquement vaincre ou
nos priviléges et rie voir dôsorainas dats toutes les classes de la so- mourir.

cieté que dus égaux et des frères qui tie devront hommage qu'à la -Amet I (it lin jeune honme qui entra tout- coup dans li salon
loi, au iérite e' â Dieu. Et ilors. quand la prnvieidenc'e n.ouil nilia- une portC réservée aix habitans du <lâtén u.
gera nIiue dcý ces grandis occasions qu'elle réserve toujours, croyez- . Au soi de cte voix chacun tressailljt et se'retourna aveu surpri-

le bien, au bon droit, nous serons tous prêt', tous résolus, tous dé- ýo. ne sachant eîuctore et cherchant à-démêler èe qu'il fallait attendre
voués au salut et au triomn>he de la Pologlne. <le cetteiteî-ru i i - - --

-Je ne puis qu'applaidir 0 de si nobles principes, UbinsLi, mais C'est Cîcsiîuir c'est s'écria losâ on
leimoven le- les réaliser -i

Rtitl garda n. momient le silence : ar il était encore dans -Quni ! nioi fils reprit le comte en Ië're'evant d sb e
cet âge où j'esprit conçoit plus vivemncit ses idées et les fproduîit ni nlusieurs.rep-ises.
avec plus d'(lct qu'il ne s'rrêt e aux moyens de les rendre applac- - -0 ciel 1 il est blèssé ajouta Rosa toute tremblante, en apeu-

bles o.miiêmiie possibles. 11 allait cependant essayer de ' r vaut <es tâches dc sag sur le Iinge et-les vrêtepontu d sondfrrr..
lursqu'iun autr personinage, plui grave et plus expérimenté, et qui -tssi'd.ý'toi. Casii, repose-toi je vals todjours panser tes blessa-
t'était aussi montré très attentif à cette discussion,manifesta le désir- t:î nîlis quou Cou-t che-cher I chirurgien.
de parler. C't-tait le curé dle la paroisse, un intime ami tdu comte -Ce n'est rien, Rosa, ?ien, mon père tic vous inqitîctez pas d-
Dialewski : cet ecclésiastique pouvait avoir une quarantaine d'un- La catîse en est glotise et vuus la présentez

liées ::1 était d'une taille movenne et d'un etérieire aussi simple tots. Lui Pligne est libre !)epuis deux jours Vii-sovic est ea iii-

que prévenant :s fugure exp'imiait Cin mêméuîîe teins une foi profonde ;urreCtion; les Russes Ont évacué la ville après un sanglat combat.
et une extrême bim'nveillance. et 'ccours ' travers les bataillons ennemis ponr vous apporter Cette

--Je crirais trahir-ia conscience et les devoirs de ion minisiè- 11unovelle, qui doit être le dun l- géné-al daui
-r mon cher comte, reptit-ild'une voix acpcentuéci pa la conviction, ioute, les provinces <Lu iovauînîe.
si'j'hu-siitnis à vous:dire quels sont ces ioyeIs qui nous ièneraient A ces tots tae générale s'échappa de toutes les

iuetuàce but glorieux (Itle nous voulons tous atteinde- bouches, et chacun s'emnptessant autour-du j ale lilewrski., ce fut-n
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à qui obtiendrait une réponsc des questions qui>se croissaient sans
ordre et sans. me.sure.

,.-Mes.cehîers aniisdit. Cnsimir, ayant ce sntisfnire .v.otre curiostI
je dois voucs dire qc'ayant r pailsiivi par un dé tachen nt .de can
vnliers et ie leir yant chappé qucà grand peine:en ie j etanIt
dans lacs bois,jai quelques précautlions à prend]re pour nird pase
r'connu. Je vous dLeimande donc la permission de nie rencire rdans

a ciambrc pour fitirc gnelqtes calingemens nd ispensmbles i

toilette. et ausSi poilr' prend i-e quelque repos, car voici cieux. jours
que je cours les ravins et les biuis comme tin chevreuil efTaré. A
bientôt .

Rosa prit aflectteuseient le brs.du sonfrère et sortit avec lui.
La suite auprochain naumcéro.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
- - '% OTRE AL, 1.lE. NovE.51BRr. IS.ii.

AVIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'en coiformnité-à-l'annonce insérée dans
'le Canadat Gazette de ce jiour (14 novembre), ec tête de Liste No. 7 ies réclamations
de Miliciens du SanCanada, ce Bureau eessera, 'après le 3oc. juin prochain, dIe beoc-
cuper d'aucune réclamation, dont les audavitu et autres papiers requis n'auront pas
-lors été produits et que tout Script, déjà.fait, qui ni'acra Pas été réclamé, se 1 a alors
annîîulé.

UNs insertion mensuelle de l'avis qui précède jusqu'au 30e. jin 1847. dans la Y i-
nerve, l'.,Iurore des Canadas,les .éllélanges Religieux, le Canidien, le-Journal de
Qiuébec._

-A VI S.
L'ON a besoin à la LorsgEo Poi:;Tr d'u INSTIT(ITEUR capable d'cnscigncr

l'Anglais et le Frarçais.

MANU EL U E L A T EM P ER A1 CE.
PAR LE Il. .. C. cHINIQU.

./pprouré par KN. SS. les Evéques,
-A VENrRE.

A L'Evgcu.t de Montréal rue St. Denis . chez Jos. Roy, écr., rue Si. Paul; chez le
Dat. Co-rÉ, droguiste, encoignure des rues Notre-Datre et St. Denis :- et chez tous les
libraires de Montréal.

Parx : Trente sonrs le volum.--l2s. la douzaine.
29 jai ier 1817.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITu' .T _pi niTRICT-.
AVIS est par les rrésentcs donné que cette Institution paiera ClNQ PA R CENT sur
tous les .Dépt, qui seront faits le et après lu premier Jaivier courant. -.

Lcs DEPe-r. sant reçus tous -is jours de dix à trois heures et de six à huit heures
dans les soirées des samedis et-lundis (les fetls e'xc«,-p¶ées.). Lcs application.s pour au-
tres affaires requerrant l'attention du Bureau doiveit ôtre envoyées les Jeudiuu Vri-
dredis, vt que le Bureau des Directeurs se -réunit régtlièremrect tous les samedis. Ce-
pendant, si les circonstances l'exigeaient. on pourrait s'occuper dies deniandes ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la Banque.

JOHNS COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

• Bureau de e lanque d'Epargnes de la
Cité et du District, No.46 grade ru,
St. Jacques, à côté de l'Ot'awa H otel.

NOUV Pi,,E iMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à l'HorT..GSNCnAL (Sccrs-Grises) de cette ville
le bel assortin id'Objets d'Eglise attendus etanoucés dans le rours diu tmois.dcrnicr

! TOUS LES PAl TROONS SONT NO UVJ.dUX...r-¡ - -
Chaoue article est garanti et porte encore toute Iafricheur des méicrs.
Cette importation se compose dc

CROIK DE CHASUBLES
E. nnA.r m'on avec brochures à! nXn.:vs ens år, nrgent et couleurs

D.utAs Blanc, CTaunoeii, etc. etc. brochées touit en or.
" (couleurs assorties) , " en or et couleurs.

GARNITURkS DE C1IAP.E.ET .BANDE DE rAL.MATIQUES
EN drap d'or (imitation) à desséins très riches et eillants& -

Damas brochés e, or et couleurs.
(assortis de couleurs) brrchures riches, ordicnaires et de bas prix

-GARINITUlLES 'COMPLETES.
'. B. Les Croix, les Garnitures rde Chapes et les Bandes rie .Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins.ct offirent par là nine une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dcspendieuse.

TOI.ES ET VOILES DE. BEN EDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurS, plù-icurs à brochures rices.
Lss Voiles portent tous d.rriches emblèmes au-centre et aux extrémiités.

- ETrOFFElS.A OR'NEMii.NS.
Drap d'or -à brochurs très riches cn or, arge2st ri couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or il reilets riches et brillants.
Drap d'arg'nt ni pluie d'a,gent.
Drap, d'or (imitation) I bioch'ures nourelles.
* Damas brociés, tout on or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sonti ezirénenent réduits, dans Ir but d'offrir aux M M.
du Clergé tous les avanta.s du bon mdrclé et de lat bonne qualité et avec leur bien-
.voillant concours et une vente rapide. de suivre de très près et touujours d basprix toute
la nroue Z uté (en ce genre' des fabcriques de Paris et rie Lyon.:

Pour imnportations directs s'adresscr ai.
J. C. ROB1LLARD, No. 84, Cedar St.

- New-York.

A T E L I E R DE . L 1 EU.

LEs Souesignés, en remerciant l orgé et le pubilicce général de: l'ncouragemenr
bctiveillaiit qu'ils ont 'r.çut depuis que'ils ont overt Ilcir Ecnior-r. nE lha.iE,
prennent la lilert,é d'annoner quc, pour répondre au besoi n général, ils se to' t décilPs
i. ouvrir, au premier Mlai prochain. une L]nir Rue Notre-Dare, vis-à-vis tu Sé-
mminaire. sous le non le

Leur :.tbs.smen sera comrposé de tous les Livres en ultcg. dait les r coir s CicISIréin-
nes, Livres de Pricrra ut généralement de tous les Livres de ie-ligion et de Moralelhrétiennt. Leur Echoppe de lure, cou e pu le passé, n'en cedera ci nauecnc du
Canada, sous le rapport de la bouté- de la beauté .t de la variété. Ils att dent, par
leur poiettizilité et leur céléi-i .1 àiC exécter tourt 'ce qu'on' leur coin i aidera cri leur
brniche. ie l'encour-agement .dont ils ont été l'objet jucsqiiaujo od'hui, ie kur fera
point cléfati, et ils peuvent assurer le public que rieal de leur part ic scra négligé pour
répondre à l'attente générale, comme pour contenter crus qui les patroniserest,

·--CfA PEAU & LAMOT HF.
Montréal, 29 Janvier 1847.

VOYAGE A LA TiIllE-SAINTE.

'an tiESainr LÉoN GiNcR.ss D sŠ31rNA1nE DE QUkREc.

CET OUVRACE. impatiemment attendu duc Public Caniadien depuis t'lus d'un .ç,
est prêt i être livré"ü Piipression, 2 vol*. in-octaro, beau Palier. Prix : 6is. le ivlunce
ou 12. piur.l'ouvrage.

LE Suussi né est sCul nommé Agent pour 'Montréal. Des listes de souscrip-
tion seront duposé-scluez MM.FABRE È: CIE., chter MM. CIAPElLEAU 5 LAMO-THE et àl'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSs[I.N.

17 jtvier.---I.

FRNiRE,
R1UE BLEURY, No. 46.

Peintre ct Vitrier,
Dorer à l'Iuile 'et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits c l'Aiguille.
- 3c:.icseur de Cartes Géographiques et paceur de Tapisserie.

- octobre 1S-6.-6m.

AVIS AUX MM. PU C.ElCEGF'.
LE Soussigné informe les MM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris. un irr:aal

nombre d'articles pour ormcincis d'Eglise, ce qui,joint à'- soni funds. eun fait le uneilh crassortinent ci ce genre qu'un ait cu dians le pays. Oic trouvera chez ii une tra
rande variété dcý VINs FRANCarS tous d'un choix .bien puarticulier. Le soussiguió

ayanrt profité d'une occasion trés favorable pour se procurer ers ufflis i très bas pr;il pourra les vendre aux prix les Plus réduits, ayaiten vue d'upuiserson Stock ar ilti
JosEiPs Roy.

BOIVIN, ORFEVR E,
.Tis-d-vis le 'narchi neuf, rue dc la Basse.- Ville,

PRIE les MM. dut Clergé, ainsi que toutues les pisr.reonnés qui ont des meubles à ISre
exécuter un argent, ou ai faire réparer, qu'il se chargera.de leurs denandts, et icls fera
remplir. suivant lecurs ordres, cri quc.lque geure quet ce soit, ensorte qu'ils c pourront
rien désirer de plus achevé danus les pays étrangers,

Novembre 184t.-3ri.

CONDITIONS D E C E JOURNA L.
Lrs MELANG ES se publiebt deux fois la scin'iue,le MARIlA et le VEiND1DEVI.

Le prix d.ê I.abonnuemenul, payablu d',avanice, e.t de QUA-rnE r'rs•rss pour larnéc
ciNQ CrA5T-S par la pOste. * Oi ne reçoit point .'abonnemraent pour moins Je six "aul
Les abonnés qui veuclent cesser tc souscrirc au Jourcnal,doiventetc donner avis uun nicil
ayant l'ex'piratioi de leutr abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etals-Unis coute 8 chellisS deniers Pour l'aniinée

PriZ des 'zanoncces.--Six lignes et at-dessoue, I re. incertLion,
Cha-luc iisertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaquce ins rtion subséquence.
Au-dessus de dix lignes, lre. insertion parligne,
Chaquce insertion subséquente,

A G - N S 1 1 s E L -il C E S R JE L C 1J. U..

M. E. R. Fannr, libraire. . .. Mont
1). MaTrec.tprêtre, vicaire. Q.Ic·. Qé
P. PILOTE, Irêtre,.Directeur du, Collégc. Sie. A
VAL. GUt LlT.-.. .-........ . Trois-

Pnornife-re n _JOS. M. nELLENGFR Par, En.raun.
lattr'mIt ' JOS. RIVET Er J. C11'PL.AU, IornatEURs.

231. d.
74d.

3.s. 4c1.

4d.

réal.
ec.'
nne.
Iiffères.


